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Les menstruations en
photos pour lever le
tabou des règlesLes menstruations peu-vent être "photogéniques".Jen Lewis, en fait la dé-monstration en réalisantune série de photogra-phies au nom embléma-tique : " beauty in blood"(la beauté dans le sang).Celle qui endosse fière-ment le costume de"menstrual designer"(designer menstruel, re-vendique sa volonté de"dédiaboliser", voire desublimer les menstrua-tions, "que la société consi-
dère comme déplaisantes",explique-t-elle au fémininespagnol S Moda del Pais. 
Fumer du cannabis pen-
dant la grossesse modi-
fie le cerveau des
enfantsExposer les fœtus au can-nabis pendant la gros-sesse modifierait lastructure du cerveau etl'épaisseur du cortex desenfants, selon les résul-tats d'une étude publiéedans la revue médicaleBiological Psychiatry .
Plus elle est jolie, plus
les hommes oublie-
raient de se protégerÉblouis par la beautéd'une nana et pressés depasser à l'action, leshommes zapperaientl'étape "capote" plus faci-lement qu'avec une parte-naire moins mignonne ?C'est ce qu'affirme, entout cas, une étude britan-nique. 
Le secret d'une vie
sexuelle épanouie: le
sommeilQuel est le plus importantdans un couple ? Le sexeou le sommeil ? 60 % desAméricains ont choisi: selon une étude réaliséepar le Better Sleep Coun-cil, ils préfèrent un tête-à-tête salvateur avecleur oreiller. Idiot ? Pasforcément. Réfléchissez-y à deux fois à l'heured'acheter votre tout nou-veau nid d'amour au ma-gasin de matelas du coin.Mal dormir, c'est ajouterun verso à la liste des sou-cis que traverse votrecouple.
Un père obèse aug-
mente le risque de can-
cer du sein chez ses
fillesUne nouvelle étude vientde démontrer qu'unrisque existe lorsqu'unpère souffre d'obésité.Selon les chercheurs dudépartement d'Oncologiede l'Université de George-town, à Washington(Etats-Unis), l'obésité pa-ternelle affecterait l'ex-pression des gènes dusperme, ce qui augmente-rait le risque de cancer dusein chez les filles nées depères obèses.
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VOUS sortez d'ordinairevotre robe en pagne pourles deuils, les mariages etautres cérémonies spé-ciales. Idem pour les bou-cles et autre parures faitsen ce tissu que l'on nommevulgairement, africain. Et sil'on changeait cette façonde faire les choses ? Et sil'on en faisait un accessoirede tous les jours ? C'est dumoins, le désormais com-bat de Inès Boucka, pro-priétaire du label Ssannawax, qui fabrique des pa-

rures en wax, son matériaude base. Récemment, lors de la pre-mière édition d'un conceptqu'elle vient de lancer,After-wax, elle a réitéré cevœu de voir le wax s'affi-cher au quotidien dans sasplendeur. ''Ssanna wax
veut faire du wax un appa-
rat que l'on puisse porter en
toutes occasions. Le wax est
chic et tendance, beau et
très coloré'', vante Inès.Aussi, se propose-t-elle,avec son Ssanna wax, deredonner au pagne, mieuxau wax, un coup de jeu-nesse en le déclinant en bi-joux ou en accessoires.''Qu'on arrête de le voir

comme vieillot, qu'on arrête
de l'assimiler à certaines cé-
rémonies. Nous sommes
dans une société mixte,
euro-africaine, alors affir-
mons cette mixité'', clameencore Mlle Boucka. La

Portgentillaise sera-t-elleentendue ? En tout cas, son concept,After-wax, récemment or-ganisé au Lokua, a drainédu beau monde soucieux,pour certaines, de partager

le plaisir et l'amour dupagne avec des copines.C'était du moins la motiva-tion à l'achat de certainesparticipantes. Auraient-elles adhéré au souhait deInès ? Il semble bien queoui. Mais le combat n'est paspour autant gagné lesvieilles habitudes ayant lapeau dure. Mais Inès a foien le fait que son combatportera des fruits. Elle en-tend ainsi multiplier lespoints de vente de ses pro-duits pour déjà les rendreaccessibles afin que lespassionnées comme ellepuissent en acheter et por-ter au quotidien. 

Faire du wax un accessoire du quotidien 
Beauté 

L.R.A.
Libreville/Gabon

Inès Boucka (centre) ici avec ses accessoires
beauté lors de son concept "After-wax" dans sa pre-

mière édition au Lokua.
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Elle est passionnée de
mode, vit et respire pour
elle. Elle s'exprime mieux
avec des tissus européens,
mais est à l'aise avec tous
les autres. La native d'Es-
sassa, dans l'Estuaire, rêve
de montrer son talent à
tous et surtout à l'interna-
tional. Elle a posé ciseaux
et aiguilles, le temps de
nous parler de son amour
du métier.

''JE crée mes modèles selon
mon humeur'', dit d'entréeClaude Etoughe. Si elle estd'humeur heureuse, sa col-lection sera fraîche et gaie.Et, si par contre elle est en-cline à la tristesse, ce serala sobriété du noir reflet dela douleur, qui jaillirad'elle. Le tout agrémentéde gris et de blanc, cou-leurs de pureté et d'espoirde lendemains meilleurs.Le noir reflétant selon

Claude, la douleur, la diffi-culté. Et, l'argenté, le re-bondissement, l'espoir etla concrétisation des pro-jets. C'est dans cette dispo-sition d'esprit qu'étaitClaude Etoughe en créantsa collection au nom évo-cateur,''Glamour sobre'',qui l'a dévoilée à nous lorsde la 11e édition duFashion show chou deChouchou Lazare, l'autregrand nom chez les créa-teurs de mode du terroir. ''Glamour sobre'', c'étaient,le 4 juin dernier, de bellesrobes, élégantes et chics,noires parsemés de gris oude blanc, sublimées par dejolis corps de modèles quiont ravi, à leur passage,une salve d'applaudisse-ments. Claude étant toutsimplement à la hauteur del'événement, avec ses créa-tions époustouflantes.Mais qui donc est cettejeune créatrice de mode ?Jeune, - Claude a 37 ans -,elle n'est pas une novicedans le secteur de la mode.Elle y est depuis près de 15ans déjà. 15 ans donc que

son humeur guide ses créa-tions. 
BONNES SŒURS*Petite,elle rêvait d'être manne-quin ou sur un podiumprésentant des modèles deson imagination. Elle auraréalisé tous ses rêves.L'aventure commence trèstôt. Adolescente, elle trans-forme ses vêtements à sonidée. ''J'aimais modifier mes
vêtements'', se souvient-elle. Ses parents remar-quent eux aussi ce manègeconsistant pour Claude àne jamais mettre ses habitstels qu'achetés. Ils décidentde l'orienter vers ce qui al-lait devenir son métier, sapassion : créatrice demode. ''Ils m'ont inscrite en
1998 dans une école de
mode, Hyacinthe Antini, à
l'époque tenue par les
bonnes sœurs à Nomba-
kélé'', raconte-t-elle. Qua-tre années plus tard,Claude obtient son di-plôme. Mais elle ne sentpas prête. Elle va vers Djia-mil couture, tenu par Bou-bacar Thiam, un talentueuxsénégalais, pour y peaufi-

ner son art. En 2003, elle participe auconcours des jeunes créa-teurs de l'agence Top man-nequin. Elle démontre sontalent et ravit le prix dumeilleur jeune créateur.L'aventure a dorénavant laforme que Claude voulaitlui donner. Elle peut, avecune amie, s'installer à soncompte à la maison ''Folie
de mode'' à Plaine Niger etlaisser ses idées prendreforme sous les ciseaux.
BELLE AURORE*''Je manie
avec dextérité la soie, le
satin, la mousseline, mais je
m'adapte à tous les tissus
avec un amour sans pareil
pour la création de robe de
mariées. J'aime particuliè-
rement habiller les
femmes'', déclame Claude. Des années après, elle dé-cide de faire route touteseule en créant ''Nous
fashion'', sa petite struc-ture. ''Nous parce que tout
le monde est concerné. Ma
cible étant gabonaise, afri-
caine, et même le monde.
Car, je veux que tout le
monde se retrouve dans ce

que je fais'', souhaite la sty-liste. C'est donc désormais dansson ''Nous fashion'' byClaude Etoughe qu'ellecrée selon son humeur.''Tiens! Là présentement je
pense à la belle aurore qui
traduit pour moi le bout du
tunnel'', murmure-t-elle leregard au loin, semblantdéjà concocter une idée.''Vous savez le styliste s'ex-
prime à travers ses créa-
tions. Il dit ce qu'il ressent.
Quand je crée une nouvelle
collection, elle véhicule un
message'', dit-elle. À terme le jeune femme es-père agrandir sa structure,s'ouvrir à l'international etaller aussi loin que la por-tera le vent. Elle est déjàmembre influent d'uneplate forme associative, laGX African Designer, re-groupant les meilleurs des-igners de la générationmontante de l'Afrique.Après avoir été à la tête dela structure pendant 45jours, elle en est désormaisle gouverneur pour lecompte du Gabon.

Claude Etoughe : la styliste qui crée 
selon son humeur

Portrait 

Line Renette ALOMO
Libreville/Gabon

Claude Etoughe créatrice de mode.
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Une vue de ses créations lors du Fashion Show chou du 4 juin dernier.
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